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GÉRAULT-RICHARD 

D K U X 1 È M E P A R T I E 

LE FRANC-TIREUR 

Jul ienne hésita un moment . De/a i t -
alle ponseer jusque- là ? 

Comme le l o i observa son guide : c'é
tait en s o m m e courir à l'aventure. Rien 
M prouvait que celui qu'elle cherchait 
fj trouverait encore. 

L'Ordre de l i cenc iement pour les trou-rm dites irrégulières était paru le 7 mars 
y avait quatre jour*. 
Peot-*tre Pierre avait-il quitté déjà 

(fermée e t s'était-il m i s en route vers 
Mi ta . Enfin, l'aubergiste demandai t j i i s -

S*an lendemain, avant de s'engager à 
(reprendre le voyage de Fougères. 

Découragée, exténuée de fatigue, J u -
Manna renonça à poursuivre plus loin 
s e s recherches. 

En somme, elle avait acquis la certi
tude que son arnnnt était sa in et sauf, 
«t e l le expliquait son s i lence par le désir 

• a j — i ^ — — B — ^ — ^ ^ ^ — 

qu'il pouvait avoir de lut annoncer offi
ciellement sa libération. 

En guise de conclusion, elle se per
suada qu'à son retour, «lie trouverait 
une lettre chez Mme Hugon. 

Durant le trajet de Mayenne à Am
brières, elle questionna de nouveau l'au
bergiste : 

— Puisque, dit-elle, vous avez logé le 
lieutenant des francs-tireurs, vous avez 
dû voir un de ses camarades, un Pari
sien î 

— Parbleu ! répondit l'homme qui rit 
de toutes ses dents, si Je connais le Pa
risien t M. Morissot T Quel matin de ri-

f olo I Nous a-t-il fait assez rire avec ses 
lagues ? 

— Il ne lui est pas arrivé malheur, au 
moins ? 

Sa disant cela, Julienne avait un lé
ger tremblement dans la voix. 

— Je ne pense pas. répondit l'auber
giste... Cependant, voyons... H me sem
ble bien. . 

— Quoi ?dit Julienne haletante. 
— Mais il est parti un beau matin dé

guisé en ouvrier couvreur. J'ai su ça par 
ses camarades, car lui ne demeurait 
point cbez moi ; il n'y venait guère que 
le soir, quand il n'était point d'avant-' 
postes. 

— Est-ce que les personnes qui le lo
geaient pourront me donner de ses nou
velles ? 

— Je le crois, car le costume qu'il por
tait appartenait à leur fils. 

Comme il n'était possible de quitter 
Ambrières que le lendemain, Julienne 
eut le loisir de recueillir les renseigne
ments que n'avait pu lui fournir l'au
bergiste. 

Elle apprit ainsi que Morissot était 
revenu a Ambrières quarante-huit heu
res a pré s le départ de sa compagnie. Un 

mot de Pierre à s o n adreaae e t confié à 
s e s logeurs fui Indiquait la direct ion * 
prendre. 

Il était reparti l e l e n d e m a i n de s o n 
retour s a n s avoir a aucun m o m e n t e x 
primé u n e impress ion fâcheuse de son 
expédit ion. 

Ju l i enne se sent i t tout a lait rassurée 
de ce côté. 

Pierre avait reçu sa lettre e t il avait 
attendu pour y répondre q u e le l i c e n c i e 
m e n t l'eut rendu maître de s e s faits et 
ges te s . 

— Il est m a i n t e n a n t certain, pensa 
Jul ienne , que Mme Hugon a reçu des 
nouvel les qui m'apprendront à quoi i l 
s'est décide. 

C'est dans cet espoir qu'elle retourna 
à Vauguérins après u n e nui t de bon re 
pos. 

Elle y arriva à la nui t c lose et el le dnt 
remettre au jour su ivant sa vis i te à la 
gendarmerie de Savigné-l 'Evèque. 

Pendant s o n absence. Châtiment n'a
vait rien envoyé au château, où la mère 
Lucas cont inuait de maudire cent fois 
par Jour le grand dépendeux d'andouil-
l e s . 

Ju l i enne garda auprès d'elle, cette 
nuit-là, l e Jeune Toto, que le plaisir de 
coucher dans un beau lit remplit d'or
guei l leuse satisfaction. 

Elle le reconduisit avant le déjeuner à 
s e s nourriciers et s e rendit de là c h e z 
Mme Hugon. 

Elle était s i i n t i m e m e n t convaincu d'y 
trouver une lettre, qu'elle ne put se ré
soudre à rentrer à v a u g u é r i n s avant le 
soir, courant à la poste d'heure en heure 
s'enquérir de l'arrivée du courrier. 

X 
Nouvelle» angoisses 

Rien n e vint ce jour-là, ni le lende

main, af le» Jours suivants. 
Julienne partait régulièrement chaque 

matin. Elle se rendait à Savlgné, reve
nait à Vauguérins en passant par la 
ferme de maître Quéru. Elle repartait 
aussitôt après le déjeuner en suivant le 
même itinéraire. 

Mme Hugon, sitôt qu'elle la voyait 
franchir le seuil de la porte, lui faisait 
avec une profonde tristesse un signe né
gatif. 

Puis elles s'asseyaient en face l'une -de 
l'autre et ne parlaient pins. 

Julienne restait les mains sur ses ge
noux, les yeux fixes, la tète penchée. In
capable de pleurer, de geindre, d'expri
mer ce qu'elle ressentait. 

A vrai dire, sa souffrance était telle que 
le corps tout entier, l'âme toute entière 
en restaient accablés. C'était une ter
reur de chaque instant, comme à l'ap
proche des orages. 

Son agitation devint fébrile ; elle ne 
connut plus de sommeil et elle en arri
vait à parler tout haut étant seule. 

Mme Chaumont justement effrayée de 
son état avertit le docteur Michel qui*se 
buta à un refus absolu de Julienne de 
répondre à ses questions. 

— J'y perds mon latin, fit-il. Heureu
sement elle est d'une force peu com
mune et d'un équilibre cérébral par
fait. 

Attendons une crise qui ne peut tar
der à se produire. 

Ce qui vint ce fut une aggravation du 
mal. Tant qu'elle crut à un malheur, 
c'est-à-dire à une tentative du procureur, 
du vicomte et de son père contre son 
cousin, elle fut tourmentée d'une in
quiétude indicible. Tout redonter, ne 
rien savoir, vivre daus un inconnu plein 
de dangers ; se demander si la minute 
qui vient n'apportera pas la catastro

phe redoutée, c'était terrible. Ce n'était 
qu'un jeu à côté de ce qui la guettai t . 

El le aurait an m o i n s la ressource , 
après l'arrestation de Pierre, d'aller à 
s o n secours , de combattre pied à pied 
s e s e n n e m i s . Elle lutterait pour lui , elle 
se dévouerait à son amour. 

Mais un Jour, le soupçon entra dans 
son cœur, aigu, torturant. Puisqu'el le 
n'apprenait point qu'il fut arrêté, c'est 
que le malheur attendu n e s'était pas 
produit A quoi, dans ce cas, deva i t -e l l e 
attribuer son s i lence obst iné T 

L'oubli? Oui, c'était ce la 1 
Il avait quitté l'armée, il s'était rendu 

à Paris. Là. il avait trouvé u n e s i tuat ion 
brillante, grâce aux recommandat ions 
puissantes de s e s chefs . 

Il l'avait oubliée l D'autres souc i s lu i 
étaient venus , s a n s doute auss i d'autres 
ambit ions . 

Ou bien il reculait devant l e s obstacles 
qui s e dressaient entre eux. Découragé, 
écœuré par toutes l es avanies déjà s u 
bies, par toutes cel les qui l 'attendaient 
au Mans et à Vauguérins, il se créait de 
nouvel les amit iés , u n e autre famille, un 
amour m o i n s amer. 

Elle se vit, alors, abandonnée par celui 
à qui el le avait donné sa v ie entière, qui 
avait accepté d'elle le suprême gage. . . 

Déshonorée aux y e u x du monde , h o n 
nie par les s iens , sans consolat ion dans 
le présent, s a n s espoir pour l'avenir que 
lui resterait- i l f • 

Cette fois, elle fixa ardemment l'idée 
sinistre du suicide. La mort lui ferait 
m o i n s peur que l 'existence qui s'offrait à 
el le . 

Pauvre i n s e n s é e ! elle avait cru aux 
paroles de cet h o m m e , el le s'était d o n n é e 
à lui : el le lui avait sacrifié son honneur 
égoïste d'héritière.son honneur de femmel 
Pour lui, elle en était v e n u e à soupçon

ner son père, presque à le haïr ! 
Tant de dévouement .d'abnégat ion pour 

se voir abandonnée , c o m m e u n e fllre 
perdue qu'on prend et qu'on quitte, u n e 
fois le caprice épuise J 

El le dépérissait à vue d'oeil, malgré 
l e s objurgations de s a mère, l e s r e m o n 
trances du docteur Michel, la m a l h e u 
reuse refusait l es so ins urgents que n é 
cess i ta i t son état. 

— Je ne su i s point malade d'une mala
die que vous puiss iez guérir, disait-el le , 
le plus habile médec in du m o n d e ne 
trouverait pas de remède à m o n mal . 
Lais sez -moi , de grâce. 

Et elle courait d'une traite à Savign* . 
Et chaque fois c'était le m ê m e regard 
désolé de Mme Hugon, le m ê m e s igne né
gatif, le m ê m e néant . 

— Il serait bon, dit le docteur ù M m e 
Chaumont, de prévenir son père. P.;ut-
ètre parviendrait-il , lui, à la calmer, à la 
distraire I 

— Hélas I Monsieur le docteur, r é p o n 
dit la pauvre femme, Je ne sa i s où l e 
trouver. Voilà plus d'un m o i s qu'il e s t 
parti en tournée chez s e s c l i ents et n o u s 
s o m m e s sans aucune nouvel le ! 

— C'est bizarre, vra iment ! Et n e 
croyez-vous pas qu'il y ait quelque rap-, 
port entre cette fugue inexplicable o u 
père et l'état a larmant de la fille ? 

Mme Chaumont poussa un soupir. 
— Cependant, reprit le médec in , M. 

Chaumont a des correspondants au Mans, 
ne serait-ce que la Banque départemen
tale. On pourrait lui envoyer u n e lettre 
pressante à cette adresse, avec pvière de 
faire suivre. Même, j'irais s'il le faut. I! 
serait cr iminel de laisser cette pauvre 
enfant se consumer de la sorte. 
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I MOTEURS A GAZ g 
efà PÉTROLE • C h a m p i o n » 

sont construits aux ateliers CALOIN & IHARC 
37 , rue d'Arc oie, à Lille 

P r i x e t C o n s o m m a t i o n i n f é r i e u r s à t o u s . — C o n s 
t r u c t i o n s o i g n é e . — L i v r a i s o n i m m é d i a t e . — E x p o s i t i o n 
t o u s l e s j o u r s . — D é m o n s t r a t i o n s a u x i n t é r e s s é s . — 
R é f é r e n c e s p a r t o u t . 
REP»R»T|0"tS,MODIFICATION & ENTRETIEN DE MOTEURS 

Mas sfsHmes, *> t u , j» pétrole, à « aaear, etc. 

LKlntPÔT NAÏtUNÀL Bt CHAUSiUnti 

C r o s e t D é t a i l 

Î U I L L E , AA, \<\XO d o P a r i s , 4 4 . 
* w i s i e K W - v i e r i w i s 

a v e c r a b a i s é n o r m e s de 15 000 p a i r e * de c h a u s s u r e s 
p o u r h o m m e s , - D a m e s , F i l l e t t e s et Enfants . — A r t i c l e s 
n i . e r (Fin de sa i son) . 

CHAU88URES DE LUXE ET DE FATIGUE 

O C C A S I O N S E X T R A O R D I N A I R E S 

E N T R É E L I B R E 
•SSJ 

POMMADE DERMATiQUE MOULIN 
Cette p o m m a d e g u é r i t l e s Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Herpé», Hémorroïdes, 
Pellicules, a i n s i q u e t o u t e s las m a l a d i e s 
d e l a P e a a . E l l e a r r ê t e l a chute des 
cheveux et des cils e t l e s fa i t r e p o u s s e r . 

m Monsieur, rotre Porumade m'a complète
ment guéri de VEctéma gai me couvrait tout 
U front et une parti* dm vtsaçe aa dersai de* 
vécue et tout le mes, 

oussvr. 
« Coaunissa-re spécial de police «a Perthis (Pyrén Oriental**) 
• Monsieur, TOUS m'avez guéri d'en* maladie de peaa insup

portable mie je soiraais an vain depuis quatre ans. 
MENAAS, Huissier a Samcn* (Gard). 

S e r e n d a a d é p ô t d e s Pilules purgatives et dépura-
(spcs kforisson-Moulin, 2 fr. 50 le Pot E n v o i f r a n c o p a r 
Ta p o s t e . P h a r m a c i e MOULIN 30, rue Louis-Legrand, 
Pnris, e t l e s b o n n e s P h a r m a c i e s . 

•—f-t'errra» in—s* •nfrirrarrin m 

BOBES <• 
MANTEAUX ^ ^ .*» 
C O U P E ^ J > 

et 

Trmfl soignés 

* 
. ^ 

# 

& 

Recommandé 

à nos 

a i m a b l e s lectr ices 

La maison, ne travail

lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 

garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

1 3 , R i t e d e s C h a m p s , R O U B A I X 

àU Élili. PEiiDltt 
ULLE. — Plaça de laGwe. — LILLE 

LE PLUS GfM/VD CHOIX ET LE MOINS CHER 
• t o r n t t f i r e s d e C h c m l a é e i . Sa« i*en*iosM 

A R T I C L E S D ' É C L A I R A G E E N T O U S G E N R E S 
Satciahtes i'tkjeti d'art et lastauits pair Cadrant et Uleries 

C h o i x c o n s i d é r a b l e d e M o n t r e s e t Cha înes a n o r , 
argent*, n i c k e l B a g u e s o r e t A l l i a n c e s or, - P r i x 
e x c e p t i o n n e l de bon m a r c h é . 

A a b a * e« Éckanaje a**>r, d ' A r g e n t e t D i a a a a n t * «tu 
p l u * b e a t c o u r » 

ATKI.IF.R S P É C I A L 
ato B * * a r a l l « s d e M o n t r e s , P e n d n l e » e t B i j o a x 

AÏÏZ MILLE PEHDULES, place de U Gare, Lille 
(Ne pas confondre) 

O . D O U T R E L O N D E TRY tP'-Propriétaire 

E C O U L E M E N T S 

Récente on Anciens 

MAISON RAPIDE ET ASSUfi 
par 

L'INJECTION JAPONAIS! 

' m a franc*, mandat a fr 8 3 

P h a r m a c i e A. P E K R A M . I . t ; 

^#4TJ, ro« de Paris, LtLLB 

PÂÏÀMA ET EXPOSITION 
Tirages de* 15 et S5 Ferrie r. 

« r e e Le4a : : 5 0 , 0 ' 0 franc* ri 
•00 000 francs t t l g a * . a 1 -

9J-i.f>;0fr. de lots En» d . 6 N s 
P a n a a s a ponr S f. « Nos Km-
p e e l t l o n f r 3 1. L*tS «orti> 
létal, ait. à en. groupe S ' c u n i 
abs. Part rem», et au'o-is- • 
Ec. suite Union Familiale, 
64, Rue Oberkarapf, Paris . 

fit 
OENTI8TE 

7. Rue Gantois, 7 
S'occupe spécialement de la 

Pose des Dents 

Pris très modéré*) 

'HU8TÛ1 
. mmt tm mtrfi^tmm H 

'licttnsn. — Isytrabeas 
. Hatioaale, 131 

a* I 
131 | 
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Le j o u r n a l l'Egalise de 
Koubaix- Tourcoing a l 'a
v a n t a g e de p r é v e n i r le 
Publ i c que par su i t e de 

a g r a n d i s s e m e n t d e s ate-
î l i e r s de l'InmsvrlBecrlo 
I O u v r i è r e et de Pinatal la-
l t ion de n o u v e l l e s ruachi- , 
l n é s p e r f e c t i o n n é e s , l e s 
'. c o m m a n d e s d ' impress ion 

de toute n a t u r e q u i lui 
i s eront c o n f i é e s s e r o n t , 
j e x é c u t é e s a v e c l a p l u s i 
I g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c i 
I tous l e s s o i n s d é s i r a b l e s ' 

et A des p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 

, < J F F 1 I S - F 0 I T S 
Tout e n fer et blindés 

DiSant toate Concurrence 

BRASSART 
R u e d e » P o s t e s , l » l 

X . X X . X . K 

LA VUE POUR TOUS 
inclina» Maison VTeil 

MAILLARD (Suce' ) 
praticien, a obtenu des cures 
merveilleuse* par l'emploi de 
ses verre* gradues au adex par. 
Ils conservent la vue a toute* 
les personne* sujette* à nn 
travail d'attention telles que 
l'Etudiant, l'Ecclésiastique, le 
Médecin. lis rendent la force 
aux yeux fatigues par le tra
vail ou la maladie. — L« prix 
est très modeste : I fr. 50 pour 
Pince-Nez et Lunettes de myo
pes ou de presbvtt*. 

Envoi franco contrai fr. 50 
en mandat-poate. — (Indiquer 
Page suffll). 
a a , r u e F a i d n e r f c e , L i l l e 

MANQUE D'APPÉTIT, DIGESTIONS DIFFICILES, 

AIGREURS, PITUITES, GASTRITE, 

ÉCHAUFFEMENT, CONSTIPATION, 

MALADIES DU FOIE, 

M I G R A I N E S 

par les 

P I L U L E S 

du D' SOMER 
U fuc»i, ! fr. «as» Isalcs les •eart»eks 

E n v o i f r a n c o c o n t r e m a n d a t ou t i m b r e s -

p o s t e , au d é p o s i t a i r e , a*. • • V A W A 1 , p h a r . 

m i , e u , 108, r u e d e L a u n o y , R o u b a i x ( T é l é p h o n e ) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

Rue Lacroix 

Construction d'une Chaussée Pavée 
ADJUDICATION 

Le devis s'élève à la somme de 22,000 francs 
y compris celle de 1,293 francs pour dépenses 
imprévues. 

Cautionnement à verser • /«iotrancs 

SYPHILIS 
V I C E S do S A N G 

Vnérison aanarée par la 

MÉTHODE VEGETALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — Ledocteor C. S T A E S , 

4e B a i s i e u x - I e x - L â l U (Nord), 
répond gratuitement è tontes les 
lettres qni loi sont adressées sa 
aajet de)» maladie. 

an AU 0m tnscaÉnoa 
B r s c h u r » «trati» sur demanda* 

RHUMATISME 
«t VICES du 8ANO 

Gaérteen par le Irallencai 
•les docteurs STAES et LQBEP 

u i i s D i n «socao** saaTt* 
Pfaarmaoe DENIS. Bsiswaz (Nord) 

IMPUISSANCE 
f a r t e s s é m i n a l e s , i n c o n t i -
a e n e e d ' u r i n e . S a é r i e e a 
— — r é e p a r l e » p l i a i s * 

e n v o i franco c o n t r e m a n d a t , 
p h a r m a c i e d e l a P o r t e d e 
P a r t s , A . F E R R A I L L E , r u e 
d o P a r i s . 8 8 3 . LILI.K 

UERISON 
RADICALE 

en 
quelques jour 

de toutes le 

MALADIES CONTAGIEUSES 
les plus rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 

N o u v e a u r e m è d e sans m e r c u r e q u i l 
g u é r i t p o u r t o u j o u r s l e s E c o o ' e m e n f s l 
anciens ou récents de s d e u x s e x e s , ] 

l a cystite, la j o u t t e militaire, l e s rétré
cissements, et t o u t e s l e s m a l a d i e s d e | 
la v e s s i e . 

P r i x aies l l a r s n t * FrmwMrm 
« D é p ô t G é n é r a l : DUOL'ESNE. phann.de !«• classe, Dnni.F 

£ Envoi franco, contre mandai— poste d« 5 fr., sans étiquette visible. 
I Dépôts i R O U B A I X : pharmacie C n r r e a r , 20, rue S a n 
[pharmacie L é m a n , Grande-Rue, 163; pharmacie a r e h l o e k , 178,j 
S.-uedeI'Epeule;àTOURCOING : pharmacie D e e a a v e l a r r 
jroe de l'IldleUe-Ville: **m***aa* B e e l e r e q , <6i, rue de Mi 
rharmacie l a o l e i p l r r , n:e do I M* MB 

••— ' " - - J IJW mi 

Le M a i r e d e la V i l l e d e R o u b a i x d o n n e a v i s q u e l e M A R D I 11 A V R I L 1899, à o n z e 
h e u r e s d u m a t i . , , d a n s l ' u n e d e s s a l l e s d e l ' H o t e l - d e - V i l l e , i l s e r a p r o c é d é a I a d j u d i c a 
t i o n au r a b a i s s a n s f rac t ion d e franc et s u r s o u m i s s i o n s c a c h e t t e s , d e la c o n s t r u c t i o n 
d 'une c h a u s s é e p a v é e , r u e L a c r o i x , c o n f o r m é m e n t . an p r o j . t a d o p t e p a r l e C o n s e i l 
m u n i c i p a l d a n s s a s é a n c e d u 18 N o v e m b r e IW^. et a p p r o : : - -
l e 13 F é v r i e r c o u r a n t . 

M . le P r é f e t d u Nord, 

I
rmsMIaaasieBanlirata et ifritulees, plus depeons, ni opiatsua. 
séatonds et suppression des injections'! Les PILULES NEUSTRIEKKS 

(qui ne contiennent ni copahu, ni mercure, ni santal) 
c a l m e n t la d o u l e u r et g u é r i s s e n t e n q u e l q u e s > o u r s , 

Pçpou. LILLE, Ph'COSEBT.i'6, r. Ksiruermoise, ROUBAIX. rb» Peematra, it9,G" f»»e£TOUWCOIWq,rl.- DEIJfOSg 

«•«?«*•-

i ^ ^ Set! pkftftrUun 4 

^ » aauiuit .<^ï^. 
•s t V Paul G A G E Fi l s , Fksnssein *> I " d u s » 

Set! |ti*Ti*aai *t c* -"--—in-. 9, rus d* Gr*ntMe-S'-Gu>msin, à PARIS 

™ & i ï i ï 1 W a M £ v ï ^ % ; v t L m n « . »• « l l t l t - « J g - J * « j y ~ S r S 
. « 2 - « ^ V 7 ^ * « - f * Q ^ ma'laaîes « 
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ANNUAIRES 
RAVET-AHCEAD 

4. Nord et Pas-de-Calais | ( fr. 

3. ArronJ' de tille . . . t > 
t . Ville de Lille 3 50 
S. Roubaix-Tonrcoinp . 3 M 
6. Ville d'Armentières. 2 M 
7. Arroad' n"Avesnes.. 1 15 
8. — Cambrai. . . . 3 50 

40. — Dnnkerque.. 1 JS 
4t . — Hazebronrk. 1 35 
42. — Valenciennes 1 25 
4 3. Ann' du Pas-de-Calais | • 
i *. Annuaire de l'Expor

tation (Biixcon). . Ifi » 
Part M a u . 

(mai contre maadat-poste a 1* 
Direction. 51, r. Ksquerstoi», LILLE. 

| Si VOUSTOUSSEZ SIROP PECTORAL 
P o p n l n f r , ' 

f49. Grande-Rm 

JARDINS 
Florimond SECRET 

fforticuttemr-Pépiniêrietc 
« r a t a d e - a t o s t e 

CANTELEU-URBERSART 
•c charge de rentï\<pri»c de non-
reanx jardins. 

Des jardiniers «ont toujours à 1 a 
disposition d«a clients pour Peu-
iretien de leur* jardins, la taûlU 
des arbres, le fauchage des pelouse s 
etc. 

DEPOT SB , 

TERRE DE BRUYER 
Première Qualité 

1> suffit d'écrire pour être ter. 
de suite 

Téléphoné JV» TS 

ISTHME 
i L . B r u n e a u , p h a r m a c i e ; 
L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e 

i i v o i e G r a t i s e t F r a n c o 
N E B O I T E D ' E S S A I r -

f o n d r e e t C i g a r e t t e : 
3 S C O U F L A I K E a v e c s o n . 
• r e u x c e r t i f i e a . s d e g u é r i s o i 

se iresve dus itum \n rWaicirt 

JILU O ÎMA-tvls^ p r o e h a h i 
l'ouverture des Immenses magasins 

A. L A . 

NOUVELLE MMSON 
20, Rue Nain, ROUBAIX 

VENTE A CRÉDIT ETftU COMPTANT 
de toutes espèces de marchandises 

VENDUES A LA SEMAINE, A LA QUINZAINE 

ET AU MOIS 
pour 50 fr. <»» - ' ïrebendises on verse 1 fr. par 

— 100 id. 2 id. 
— 150 id. t id. 
— 200 id, 4 id. 

L a N O U V E L L E M A I S O N fabricant tout e>l|. 
vend à des p r i x i n c r o y a b l e s d e b o n m a r c h é 

Spécialité peur UDUCX. MlRIaGES, BAPitHtS, DEUILS 
Grand cho ix de draper ies p o u r C O M P L E T S . P A R 

D E S S U S , P A N T A L O N S , etc. 
B l a n c s , L a i n a g e s , S o i e r i e s . C o u v e r t u r e s , 

H o r l o g e r i e . B i j o u t e r i e I 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR KESUrE I 
MEUBLES. — LITERIES COMPLÈTES 

F o y e r s , P o * l e r i e s , Cuis in ières t ô l e forte n icke lé •» i ' 

à B 9 et 6 9 francs 

M A I S O N de G O I S T F ' Î . A . l N r O E : 
/•(•coiH»nnndcc A MM. les Fonction.: 

E N T R E R ponr s'abonna?, écrira ou s'ai'esssîr E N T R E E 
L I B R E 20. rm Bain. - KûTJBin. L1BKK 

m t s c « * : T « o x J » . * S » J « * X , I C - * 3 

_ , ! rOKSULT«7IO*S T00J0BR3 GSATi.iT:; 
B a . î l f i a f f P g jCabine t d 'app l i ca t ion l oaver t loui jeu. 

I \ s T R D I U T S O E C 9 I I U H t . » : 

G E O R G E S V A L I N 
L I L L E 3 6 , r u e E s q u o r m o i s e 

Bandagisle-Orlhopédiste Spécialiste. ei-éJèvj 
iesKcoles de Médecin* et dePharciacie .leLille, 
Diplômé, Fournisseur spécial des. llùpilau*. 

Entrepôt général de tons les accessoires d< 
Pharmacie, d'Orlhopédie et de Chirnrgie -
Bandages classiques et spéciau».— Pabneatioi 
Nickclage, Réparation*. 

Pour mettre leur clientèle en ga-.le contr. 
les réclames cfaarlalanesqucs de ces s Maisons 
universelles » auxquelles la publicité à grana 
fracas n'a pu donner et ne donnera jamais 
une réputation sérieuse. MM. les Docteurs et 
Chirurgiens recommandent ma Ma:s"n d'une 
façon générale commeélantd'enticreconliancc 
aa prospérité toujours grandissante iuslilie 
pleinement sa bonne renommée 

Je rappelle au public qu* je ne i erce ni 
Pharmacie, ni autre partie, me consacrant 
entièrement i ma proieasion de Bandacisle-
Orthopediste. 

CQNPUIION : 
K a q n e r m a l s a , M L L E 

Les Annonces et Réclames sont reçues exclusivement à la 
Société Générale de Publicité, dans ses succursales, à Lille, 
28, rue Faidherbe, et dans tous les bureaux du Journal: Roubaix, 
Tourcoing, Valenciennes, Lille, etc., etc. 
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